
La vitesse 
généralisée ?

Avant Jean-Pierre DUPUY (La trahison de l’opulence, 1976)

Avant Ivan ILLITCH (Energie et Equité,1973)



(Walden,1854) ou

« La vie dans les bois »

… Henry David THOREAU



Source Yves Crozet Economiste IEP Lyon dans Forum Vies Mobiles « Vitesse des déplacements »





Voiture contre bicyclette

En ajoutant

● le temps de déplacement

● les temps accessoires (entretien, achats de carburant, bouchons, incidents,..)

● le temps passé à travailler pour financer l’acquisition et l’utilisation du vélo ou de la voiture

● on peut estimer une vitesse généralisée :



L’évolution technique a fait progresser la vitesse généralisée de la voiture :

L’heure de travail au SMIC permettait d’acheter 3 litres d’essence en 1970 conte 5/7 aujourd’hui

Et la consommation unitaire des voitures a été divisée par 2 …

...mais la voiture reste au même niveau que la bicyclette

(Australie)Pour 15000 kms par an



Limites du raisonnement

● A court terme, temps de déplacement et temps de travail ne sont 
pas substituables : les contraintes donnent l’avantage à une vitesse 
effective de déplacement élevée

● Il n’y a pas d’équivalence exacte entre l’heure de déplacement et 
l’heure de travail incluant une dimension d’intégration sociale : 
difficile d’imaginer de passer des heures à bicyclette pour économiser 
du temps de travail

● Les calculs reposent sur des moyennes qui masquent des disparités 
entre trajet en ville et trajet interurbain, pour lequel la vitesse 
généralisée de la voiture serait sans doute supérieure à celle du 
cycliste



d = distance parcourue en km

k = coût kilométrique du transport en €/km

w = valeur du temps = salaire horaire en €/h

V = vitesse moyenne = d/Td 

Td = temps de déplacement = d/V

Tw = temps de travail pour payer le coût privé = d*k/w  

….d’où les 3 concepts :

Un peu de formalisme

Vg = vitesse généralisée = d/(Td + Tw) = V*w/(w+kV)

Coût généralisé      Temps généralisé= Td+Tw     Vitesse généralisée

qu’on peut aussi écrire



(Source Frédéric HERAN, Université de Lille)



La vitesse généralisée limite
La formule révèle immédiatement que plus la vitesse de déplacement augmente plus la 

vitesse généralisée s’en éloigne, et que même pour une vitesse infinie la vitesse généralisée 

ne dépassera jamais w/k, c’est-à-dire le rapport entre le salaire horaire et le coût 

kilométrique :

A salaire élevé, la vitesse généralisée est aussi plus élevée, car on peut acheter un coût 

kilométrique plus cher pour aller plus vite plus loin !



Source : Crozet et Konin, Les effets externes des transports, 2018



La vitesse généralisée sociale
Une vitesse des transports accroît fortement les nuisances au-delà de 30 à 60 km/h : 

bruit, pollution, accidents, étalement urbain et ségrégation, ...

mais une vitesse très faible également : pollution, congestion, consommation d’espace

Sur le strict plan monétaire, le gain de temps est contrebalancé par les coûts de carburant 

et nuisances externes qui augmentent plus que proportionnellement : la vitesse optimale sur le 

réseau interurbain (hors autoroute) serait de 84 km/h (L.Carnis/INRETS 2004)

La vitesse généralisée sociale dépend d’un coût kilométrique qui intègre les effets négatifs

de la vitesse selon une formule

du type

d’où une vitesse optimale selon 

les types de réseaux



Une estimation sur la base

des temps de déplacement totaux
(Source Frédéric HERAN, Université de Lille)  Hypothèses : a=5  b=0,015


